




Pendant longtemps, très longtemps, 
la veille de chaque dimanche, 

Monsieur Pervenche passait une nuit blanche. 
Quand le dimanche arrivait, il s’enfermait ; 

il ne supportait pas de voir 
les rues de son village sans vie ! 

Ce n’était vraiment pas drôle pour lui,
 car depuis longtemps, 

Monsieur Pervenche vivait seul !



Un jour, ou plutôt une nuit, il se dit qu’il ne fallait
 pas continuer ainsi. Il réfléchit, réfléchit et s’aperçut 

que de jolies phrases lui venaient à l’esprit. 
Cela ressemblait à de la poésie.

Pour éviter de les oublier, Monsieur Pervenche 
se précipita vers son bureau, prit un carnet et un stylo.

 Sans attendre il les écrivit et, au fur et à mesure, 
d’autres jolies phrases germaient. 

Ainsi, il écrivit toute la nuit !



Quand le jour se leva, Monsieur Pervenche ne se sentit pas du tout fatigué.
 Il choisit de beaux papiers à lettres colorés et recopia toutes les poésies. 

Quand il eut terminé, il y en avait toute une pile sur son bureau ! 

Monsieur Pervenche se dit qu’il ne pouvait pas les garder pour lui. 
Il chercha dans son tiroir des enveloppes assorties au papier puis il réfléchit. 

Quelques instants plus tard, la liste des personnes était établie. 
Il suffisait maintenant de recopier les noms sur les enveloppes.



Quand il posa la dernière enveloppe, 
Monsieur Pervenche s’étira. Pour la première fois de sa 

vie, il était heureux que ce jour-là fût un dimanche. 
Il prit son petit-déjeuner puis se prépara. Avant de sortir, 

il glissa dans son sac en bandoulière 
toutes les enveloppes colorées. 

En se regardant dans la glace, il déclara :
 « Je suis Monsieur Pervenche, le facteur du dimanche ! »



Très vite, il s’élança dans la rue déserte et n’eut aucun 
mal à trouver les boîtes aux lettres dans lesquelles il voulait 
glisser les enveloppes colorées. Pour toutes ces personnes, 

ce serait la surprise du lundi matin car bien sûr, 
Monsieur Pervenche n’imaginait pas que l’on puisse ouvrir 

sa boîte aux lettres le dimanche.



Au fur et à mesure qu’il effectuait sa tournée, 
ce facteur du dimanche se sentait de plus en plus 
léger. Il avait l’impression de distribuer des parcelles 
de bonheur, des bribes de douceur. Jamais il ne 
s’était senti d’aussi bonne humeur un dimanche.


